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CONVENTION POUR LA SAUVEGARDE
DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE
SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL
Treizième session
Port-Louis, République de Maurice
26 novembre au 1 décembre 2018
Dossier de candidature n° 01402
pour inscription en 2018 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kazakhstan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Les rites festifs traditionnels printaniers des éleveurs de chevaux kazakhs

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Қазақ жылқы осірушілерінің көктемгі мерекелік салт-дәстүрлері

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Қымыз мұрындық. Бие байлау. Айғыр косу

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	1. Les éleveurs de chevaux du village de Terisakkan (district d’Ulytau dans l’Oblast de Karaganda) et leurs familles en tant que communauté détentrice représentative de l’élément ;
2. Tous les autres villageois de Terisakkan (notamment ceux qui prennent systématiquement part aux processus et événements liés à l’événement) ;
3. Les personnes d’autres villes et villages du district d’Ulytau et d’ailleurs venant visiter Terisakkan - les observateurs et personnes participant aux célébrations et rites festifs ;
4. La communauté plus large des éleveurs de chevaux kazakhs et d’autres personnes au Kazakhstan susceptibles de pratiquer et/ou d’apprécier cet élément en tant que source d’identité et/ou de participer aux événements associés ; 
5. Le Groupe d’initiative pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, entité non officielle créée dans le but de préparer la candidature et composée de 9 représentants (dont 2 femmes) de la communauté de Terisakkan, 2 représentants de la réserve muséale « Ulytau » et 1 expert invité (Akhmet Toktabai - professeur d’ethnologie, auteur de publications sur l’élevage de chevaux kazakhs) en qualité de membre honoraire.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	Localisation géographique du village de Terisakkan - 49°43′48″ N 67°26′36″ E. Le village est situé dans le district d’Ulytau, dans l’Oblast de Karaganda, dans une région isolée au milieu d’un paysage de vastes steppes. 
L’élevage traditionnel de chevaux kazakhs n’est pas limité à la seule zone rurale de Terisakkan, ni même à l’ensemble du district d’Ulytau au Kazakhstan. L’élément est présent dans l’ensemble des régions du pays (centre, est, sud-est, sud, ouest et nord du Kazakhstan - il est, toutefois, difficile d’identifier les foyers de pratique). 
L’élément est pratiqué en dehors du Kazakhstan par certaines communautés ethniques kazakhes en Turquie, en Chine et en Mongolie. Il peut présenter certaines différences dans ses détails selon les lieux.
De plus, les éléments du PCI liés aux bénédictions et célébrations du premier koumis sont pratiqués par d’autres peuples : Kirghizes (Kymyz Buzdu), Mongols (Naadam) et Yakut ou Saha (Yssyah).

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
Khorosh
Prénom :
Yelena
Institution/fonction :
National Historic, Cultural and Natural Reserve-Museum “Ulytau”, Scientific Researcher
Adresse :
14 Bulkyshev str, 101500 Ulytau village, Ulytau District, Karaganda Oblast, Republic of Kazakhstan
Numéro de téléphone :
+ 7 705 205 77 86
Adresse électronique :
yelenakhorosh@mail.ru
Autres informations pertinentes :
Expert en patrimoine culturel, membre du Groupe d’initiative pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatérel, Coordonateur technique du travail préparatoire pour la candidature


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	---

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (     )

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,
c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les rites liés à l’élevage de chevaux kazakhs organisés au printemps marquent la fin de l’ancien et le début du nouveau cycle annuel d’élevage de chevaux. Ancrée dans une connaissance traditionnelle de la nature et des relations quasi millénaires entre l’homme et le cheval, la pratique de ces rites nécessite des savoir-faire hérités d’ancêtres nomades et adaptés à la réalité de nos jours. Les principales composantes de l’élément sont : 
1. « Biye baylau » (littéralement, « pâturage au piquet »), rite ancien de la « première traite » qui comprend la séparation des juments et des poulains des troupeaux, le pâturage au piquet, le graissage des cordes et piquets, la traite des juments, le graissage et le fumage des récipients en vue de la préparation du koumis, la fermentation du lait du premier jour et des fêtes alliant chants, danses et jeux.
2. « Ayghyr kosu » (au sens figuré, « le mariage de l’étalon ») est un rite qui consiste à faire entrer des étalons au sein de troupeaux et qui a lieu le même jour. Considéré comme récent, ce rite a été initié à la suite du passage d’une vie nomade à une vie sédentaire. 
3. « Kymyz muryndyk » (métaphore signifiant « lancement du koumis ») est un rite de « partage du premier koumis » qui ouvre la saison de la préparation et de la consommation de koumis.
On utilise ces mêmes noms de rite pour désigner leur portée.
Les préparatifs ont lieu tout au long de l’année (coupe de laine et crin de cheval, recherche de bons étalons pour les troupeaux, tressage des cordes et longes destinées aux poulains, réparation des objets, coupe de branches de genévriers et collecte des baies pour le fumage des récipients, préparation d’aliments rituels). Le jour du « premier lait », béni par les anciens, a lieu début mai lorsque les juments ont mis bas et l’herbe a poussé. Au total, les rites de partage du koumis, qui se déroulent dans chaque maison du village, s’étendent sur trois semaines environ.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y a-t-il des rôles, des genres, ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté admise comme représentant les détenteurs et praticiens de l’élément réunit vingt-trois familles d’éleveurs de chevaux du village de Terisakkan. Les responsabilités relatives à la pratique de l’élément sont réparties entre les membres de la famille, comme suit : les aînés de chacun des deux sexes jouent un rôle de « consultant principal » concernant les détails et les significations des rituels, les hommes d’âge mûr et les anciens sont chargés de choisir et préparer les étalons pour le troupeau, leurs épouses cuisinent et servent les aliments rituels, traient les juments et préparent le koumis. Les enfants et petits-enfants les aident et apprennent ainsi tout au long des étapes de préparation et d’exécution des rites. 
Les autres membres de la communauté de Terisakkan doivent également être considérés comme les détenteurs de l’élément car ils aident les familles des éleveurs de chevaux pendant les préparatifs et participent aux rites festifs. 
La communauté plus large des détenteurs de l’élément comprend les éleveurs de chevaux qui vivent à d’autres endroits dans le district d’Ulytau et dans tout le Kazakhstan, leurs familles et leurs voisins proches, les observateurs de passage et les personnes qui participent aux rites festifs et aux célébrations associées à l’élément, car ils reconnaissent en lui un élément à part entière du patrimoine culturel immatériel national et le considèrent comme l’un des fondements de leur identité. 
Dans un sens, les membres du Groupe informel de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, invités en qualité d’experts (en plus des 9 membres représentant du village de Terisakkan), peuvent également être considérés comme des détenteurs de l’élément. Cette remarque s’applique plus particulièrement au Professeur A. Toktabai qui a largement contribué aux études et recherches relatives aux traditions culturelles et à l’histoire de l’élevage de chevaux kazakhs.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les connaissances et savoir-faire associés à l’élément, de même que ceux liés à l’élevage traditionnel de chevaux se transmettent, en continu, dans les familles – des grands-parents aux parents aux enfants et petits-enfants, ainsi que des aînés aux enfants plus jeunes. C’est le seul moyen de transmission qui existe encore de nos jours. Il passe par le partage de connaissances et l’expérience pratique directe lors des activités de préparation et d’exécution de l’élément. Les jeunes acquièrent des connaissances dès leur plus jeune âge en réalisant des tâches sous la surveillance des adultes. Dans les familles qui possèdent des chevaux, les adultes transmettent souvent aussi leurs connaissances et savoir-faire aux enfants de leurs voisins. L’élément étant transmis de génération en génération, il est pérenne sans pour autant être « figé ». Bien que les rites associés intègrent des fragments résiduels de croyances et de cultes anciens hérités d’ancêtres nomades, l’élément est parfaitement adapté aux mode et conditions de vie actuels. Il a survécu bien que ses détenteurs au XXe siècle aient été contraints de se sédentariser et que leurs zones de pâturage aient été en grande partie dévolues à l’agriculture, les empêchant ainsi d’effectuer les migrations saisonnières avec leurs troupeaux. Les détenteurs de l’élément ont de ce fait adapté l’élevage traditionnel de chevaux à cette évolution en modifiant certaines technologies utilisées qui ont un impact sur les traditions culturelles. Ainsi, le rite actuel de l’« ayghyr kosu » est apparu à la suite de ces changements.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les trois rites festifs autour de l’élevage de chevaux traditionnel pratiqués au printemps sont considérés par les détenteurs de l’élément comme l’événement le plus important et le plus attendu de l’année et comme un « ata kasip » (patrimoine ancestral) qu’ils connaissent et apprécient tous depuis leur plus tendre enfance. Au terme d’une année de préparatifs, leur organisation coïncide avec le retour de la douceur du printemps, des fleurs et des poulains. Ces rites apportent de la joie de vivre et permettent de remercier la nature ainsi que chacun pour avoir survécu, hommes et femmes ainsi que chevaux, aux rigueurs d’un long hiver. Les rites marquent le début d’un nouveau cycle annuel de reproduction de la vie et d’une nouvelle période heureuse de célébration d’une boisson sacrée qui, selon les croyances locales, signe la disparition des maladies et de tous les ennuis. Ces journées sont étroitement liées au culte des ancêtres, et de nombreux détails des rituels leur sont adressés afin d’obtenir leur aide et leur appui. Les membres de la communauté observent ensemble les rites et les règles associées afin de favoriser un lait abondant et la fertilité des troupeaux. Cet événement renforce leur amitié, la compréhension qu’ils ont les uns des autres, l’entraide, l’unité et la cohésion sociale, de même que le sentiment identitaire qu’ils partagent avec leurs familles, amis et voisins, mais aussi avec la communauté plus large de leurs compatriotes.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect de cet élément n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme dans la mesure où l’élément est ancré dans l’intérêt commun, les efforts conjoints, le respect mutuel entre les membres de la communauté et entre les communautés, l’entraide et la compréhension les uns des autres, le partage des responsabilités en vue d’une préparation et d’une mise en place réussies et dans le respect des délais de l’ensemble des rites et des activités associées de façon à réunir les conditions propices à l’avènement d’un nouveau cycle annuel riche et prospère. Il témoigne des relations étroites qu’entretiennent ses détenteurs avec leurs ancêtres qui leur ont transmis des connaissances, intactes et préservées, et un respect de leur environnement naturel comme fondement d’un développement durable qu’ils soutiennent eux aussi, pérennisent et transmettent aux jeunes générations avec les connaissances, savoir-faire et traditions culturelles appropriées. L’élément est une manifestation de l’hospitalité traditionnelle, de la volonté de partage et de tolérance des Kazakhs. Il y a égalité entre les deux sexes, tous les âges et nationalités sont respectés, le koumis est partagé et n’est jamais vendu, et les portes sont ouvertes à tous.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’éventuelle inscription de l’élément pourrait rappeler au grand public et aux fonctionnaires en charge une idée importante, celle que tout élément du PCI considéré comme un festival traditionnel ne se résume pas à des célébrations au moyen d’instruments de musique, de danses, de chants et à travers le partage de repas et de boissons, mais a toujours une portée plus large et une signification plus forte que celles que chacun lui prête aisément. Ces éléments réunissent souvent des composantes qui ont transcendé le temps et des détails qui, s’ils revêtaient une grande importance dans le passé, sont aujourd’hui moins remarquables et donc sous-estimés. Ainsi, l’élément proposé à l’inscription comprend la pratique de trois rites interconnectés, inséparables et tout aussi importants les uns que les autres en matière d’élevage de chevaux alors même qu’une grande majorité du public connaît principalement le «‘kymyz muryndyk », un festival dédié au koumis qui connaît aujourd’hui un renouveau depuis qu’il a été réintroduit dans la vie culturelle actuelle. L’inscription de l’élément permettrait aux personnes de tous pays de découvrir, d’apprécier et de protéger les aspects et pans « invisibles » d’autres éléments visibles et très connus du PCI. 

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’élément a déjà favorisé l’ouverture d’un dialogue à long terme entre les communautés détentrices et leurs membres, entre les éleveurs de chevaux et les chercheurs, entre les villes et les villages et entre tous ceux qui partagent le même amour et intérêt pour l’histoire et la culture internationales du Kazakhstan. Terisakkan a accueilli des centaines de visiteurs de différentes nationalités venus voir, apprécier et apprendre du patrimoine vivant qu’on y chérit et entretient. L’éventuelle inscription de l’élément permettrait d’élargir le dialogue et d’apporter une reconnaissance aux autres communautés détentrices, à l’intérieur et à l’extérieur des frontières du Kazakhstan. Elle permettrait de trouver, mettre en lumière et associer au dialogue les autres personnes détentrices d’éléments similaires du PCI.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’éventuelle inscription de l’élément permettrait en outre de montrer au monde entier de quelle manière créative on peut exploiter un environnement naturel aux ressources rares, uniquement propice à un mode d’élevage nomade des chevaux, mais qui a été petit à petit adapté, à l’instar des traditions culturelles qui lui sont associées, par ses détenteurs et praticiens au mode de vie et à l’environnement culturel actuels. Le dialogue millénaire entre les communautés sédentaires et nomades du passé est toujours d’actualité lorsqu’il s’agit de reconnaître la diversité culturelle du monde et de comprendre les valeurs culturelles d’autres peuples. Cela n’a été possible qu’en élargissant nos connaissances et en apprenant à mieux connaître l’histoire et la culture des autres, même lorsqu’elles n’ont pas de similitudes avec les nôtres.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au début, la population du village de Terisakkan estimait que l’élément et sa transmission n’étaient pas menacés. Elle pensait qu’ayant survécu pendant des millénaires, l’élément du PCI et l’élevage de chevaux traditionnel associé existeraient pour toujours. Les membres de la communauté ne voient pas de problèmes liés à la transmission de l’élément dans la mesure où les enfants ne rêvent normalement pas d’aller s’installer en ville (contrairement à ce qui se passe dans la plupart des zones rurales et pose problème). L’élevage de chevaux est une activité florissante, rentable et en plein essor dans les steppes, telles qu’on en trouve dans le nord du district d’Ulytau, offrant à ses praticiens des revenus et toute une palette de possibilités. L’élément constitue donc, à l’heure actuelle, l’un des fondements de l’économie dont il assure la viabilité. La communauté a pris part à l’inventaire et à la documentation de l’élément, lancé une procédure d’inscription nationale, phase indispensable à la protection juridique de l’élément, et a également trouvé un moyen créatif de soutenir son mode de transmission traditionnel. 
Par ailleurs, la communauté a soutenu un projet de promotion/sensibilisation proposé par la réserve muséale d’Ulytau, le « Printemps de Terisakkan », un ethno-festival annuel organisé pendant cinq ans (de 2012 à 2016). Les nombreux visiteurs venus assister au festival ont pu observer les rites festifs traditionnels qui y étaient présentés. À la suite de cette expérience de cinq ans, un problème de « capacité d’accueil » a été identifié et la pression des visiteurs reconnue comme une menace pour l’élément. Des mesures appropriées ont été proposées, débattues et prises, de même que les responsabilités à assumer.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, et plus particulièrement des éléments en voie de disparition, est une préoccupation majeure de l’État. Par le passé, les traditions culturelles liées à l’élevage de chevaux étaient présentes sur la quasi-totalité du territoire kazakh, et tout le monde connaissait le « kymyz murundyk » qui était fêté et apprécié de tous. Pendant la période soviétique, cet élément a toutefois quasiment disparu pour ne survivre que dans de lointaines zones de steppe, comme celle du nord du district d’Ulytau. Depuis l’indépendance, les organismes d’État et autorités locales dans la plupart des régions du Kazakhstan s’emploient chaque année à faire renaître l’élément en organisant des festivals populaires consacrés au koumis, tant en ville qu’à la campagne. Ces événements, qui réunissent des danseurs et musiciens professionnels, drainent toujours de nombreux résidents locaux et touristes. Le grand festival international du koumis, organisé à Astana en juillet 2016, a attiré plusieurs milliers de participants et d’invités venus des quatre coins du monde. Une attention particulière a également été portée à la promotion de la survie de l’élément à Terisakkan. La réserve muséale d’Ulytau a organisé, en collaboration avec la communauté de Terisakkan un ethno-festival à Terisakkan de 2012 à 2016. Elle a également dressé et finalisé l’inventaire et la documentation de l’élément, avec l’aide de membres de la communauté et d’experts invités, ainsi que bouclé le dossier de candidature. Le Comité national chargé de la mise en œuvre de la Convention pour la sauvegarde du PCI a soutenu et supervisé la préparation de la candidature. Les autorités du district d’Ulytau a apporté son soutien financier au festival. Le Ministère de la culture a inscrit l’élément au Registre national.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Dès lors que les pressions exercées par les visiteurs ont été reconnues comme une menace avérée, chacun a compris que l’éventuelle inclusion de l’élément dans la Liste représentative risquait d’entraîner le même type de difficultés. Après discussion avec les experts, les mesures suivantes ont été proposées et approuvées pour y remédier :
1. Arrêt du festival populaire organisé à Terisakkan ;
2. Réservation préalable obligatoire, en accord avec les détenteurs de l’élément à Terisakkan, pour pouvoir accéder aux rites festifs de printemps ;
3. Organisation, chaque année, d’un festival populaire alternatif sur la même période dans le village d’Ulytau (centre administratif du district d’Ulytau situé beaucoup plus près de Zhezkazgan, grande ville internationale dotée d’un aéroport et d’une gare ferroviaire) afin de dissuader les touristes de se rendre à Terisakkan, situé à 200 km de là ; 
4. Suivi et compte-rendu du nombre de touristes et de leur comportement afin de collecter des données qui permettront d’évaluer l’efficacité des mesures prises et de planifier la suite.
Malgré la pression des visiteurs, il faut toutefois noter que le festival « Printemps de Terisakkan » et les médias de masse avaient fait du bon travail, faisant connaître l’élément à un large public et réunissant des éleveurs de chevaux de toutes les régions rurales d’Ulytau et les personnes intéressées par la culture et l’histoire du peuple kazakh. Sans compter que pendant les cinq années qu’a duré le festival, le nombre de familles d’éleveurs de chevaux a augmenté à Terisakkan. Il a donc été proposé d’utiliser tous les moyens disponibles pour continuer d’assurer la promotion de l’élément et de sensibiliser le public à son égard.
La survie des pratiques d’élevage équin dans d’autres lieux et villages du district d’Ulytau est une autre préoccupation. Le soutien et l’amélioration des relations traditionnellement étroites qu’ils entretiennent entre eux et avec leurs collègues de Terisakkan semblent indispensables à la sauvegarde de ces pratiques dans la mesure où les plus petites communautés, dans lesquelles les familles d’éleveurs de chevaux sont peu nombreuses, risquent autrement de disparaître. L’organisation d’un festival populaire du koumis à Ulytau pourrait réunir chaque année toutes ces personnes, renforcer la solidarité entre elles et la cohésion sociale et résoudre en partie le problème évoqué plus haut. L’idée de créer une organisation professionnelle non gouvernementale dans le district d’Ulytau est toujours à l’étude.
La transmission de l’élément est un autre sujet de préoccupation bien que non reconnu comme tel par les détenteurs de l’élément. Selon l’expert, il serait souhaitable d’envisager, parallèlement au mode de transmission traditionnel existant et réussi, des moyens complémentaires et alternatifs de partage des connaissances et des savoir-faire. Les éleveurs de chevaux sont prêts à les partager avec de nombreux apprentis si l’opportunité venait à se présenter. 
Si l’élément s’avère viable et est transmis en continu de génération en génération, il est potentiellement vulnérable à des facteurs extérieurs, comme les pressions exercées par le développement moderne, notamment la croissance industrielle, qui pourraient conduire à un recul des prairies et donc de l’élevage traditionnel des chevaux, ce qui aurait un impact sur l’élément en question. À cet égard, un suivi des plans de développement de la région a été proposé, de même qu’une coopération avec les organismes d’État afin de sauvegarder le patrimoine culturel immatériel.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La réserve muséale d’Ulytau, en tant qu’entité relevant du Ministère de la culture et des sports : 
- jouera un rôle de médiateur, en régulant par un mécanisme de réservation de l’accès à Terisakkan le nombre de visiteurs et en offrant aux touristes des destinations touristiques et itinéraires alternatifs afin de réduire la pression pesant sur l’élément ; 
- suivra et mesurera l’impact des visiteurs sur l’élément (avec l’aide des professeurs et élèves de l’école secondaire de Terisakkan) ;
- continuera de suivre (avec les autorités du district d’Ulytau et du village de Terisakkan) les modifications apportées aux plans de développement du nord du district d’Ulytau afin d’identifier rapidement les possibles pressions exercées par le développement sur les prairies de Terisakkan et les zones rurales adjacentes ;
- publiera un album illustré, préparé à l’aide des supports réunis au cours des festivals des années précédentes afin de mieux faire connaître l’élément : 
- préparera (avec les détenteurs) le plan d’action en vue d’un renforcement de la sauvegarde et de la mise en place d’activités promotionnelles. 
Le Ministère de la culture et des sports : 
- supervisera et évaluera les activités ci-dessus menées par la réserve muséale ; 
- allouera en 2018 un budget de 2 millions de tenges à la publication de l’album illustré susmentionné ; 
- veillera avec d’autres ministères à atténuer les risques éventuels et à assurer la sauvegarde de l’élément. 
Les autorités du district d’Ulytau :
- à compter de 2017, organisera chaque année dans le village d’Ulytau le festival populaire « kumyz muryndyk » (afin de dissuader une grande partie des touristes de parcourir 200 km supplémentaires pour se rendre à Terisakkan).

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	C’est la communauté de Terisakkan qui a été la première à identifier le préjudice causé par la trop grande fréquentation de l’ethno-festival « Printemps de Terisakkan » et voir dans la pression exercée par les visiteurs une menace pour l’élément. Les membres de la communauté ont toutefois accepté que l’accès à l’élément soit restreint et réglementé sans être interdit. Au terme de discussions avec les experts, les instruments de cette réglementation ont été choisis. Par ailleurs, pour soutenir le mode de transmission traditionnel de l’élément, ils (les éleveurs de chevaux et professeurs d’école) ont élaboré un programme d’enseignement de l’histoire et des connaissances pratiques de l’élevage de chevaux ainsi que des connaissances et traditions associées dans le cadre d’activités extra-scolaires dans le but, principalement, de favoriser l’implication des élèves issus de familles dans lesquelles l’élevage de chevaux n’est pas pratiqué. Ce programme doit être mis en place conjointement par les éleveurs de chevaux, qui feront office de formateurs aux aspects pratiques, et les enseignants qui partageront leurs connaissances de l’histoire et des traditions culturelles. Des hommes et des femmes, filles et garçons, feront partie des formateurs et apprentis. Il est envisagé de faire participer les enfants d’autres villages aux activités les plus intéressantes. Il existe en outre une forte volonté de créer un « musée de l’homme et du cheval » dans leur école.
La communauté de Terisakkan contribuera au suivi du comportement des visiteurs, à l’identification d’éventuelles autres menaces et risques pour l’élément et à d’autres cycles de planification de la sauvegarde aux côtés de la réserve muséale d’Ulytau. 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
National Historic, Cultural and Natural Reserve-Museum “Ulytau”
Nom et titre de la personne à contacter :
Baktiyar Kozhakhmetov, Director
Adresse :
14 Bulkyshev str, 101500 Ulytau village, Ulytau District, Karaganda Oblast, Republic of Kazakhstan 
Numéro de téléphone :
+7 (71035) 2 13 42 
Adresse électronique :
alashahan-1@mail.ru
Autres informations pertinentes :
+7 777 570 76 16; baktiyar1962@gmail.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Les éleveurs et autres habitants du village de Terisakkan ont commencé à participer au processus de candidature en mai 2010, soit bien avant le lancement de celui-ci, lorsqu’ils ont rencontré les chercheurs de la réserve muséale « Ulytau » et leur ont fourni des informations sur l’élevage de chevaux, son cycle annuel et les traditions culturelles saisonnières. À partir de là, chaque année, début mai, ils ont accueilli des chercheurs, photographes, journalistes, équipes de télévision, touristes locaux et étrangers, étudiants et autres et leur ont permis d’observer et de prendre note des rites qu’ils accomplissaient, offrant non seulement leur hospitalité, mais aussi des informations sur leur mode de vie, leur profession première, les connaissances dont ils disposent sur leurs ancêtres et l’histoire locale, les chevaux et la nature, les coutumes locales et traditions culturelles. Les habitants de Terisakkan, des deux sexes et de tout âge, se sont donc avérés être une précieuse source d’informations et d’arguments pour l’identification de l’élément en question et la définition de son rôle dans la vie moderne de la communauté de Terisakkan et de leurs voisins dans les zones rurales environnantes.
Ces habitants ont, à leur tour, beaucoup appris de leurs invités à propos des traditions liées aux chevaux et pratiquées dans d’autres pays. De la même façon, ils ont appris à mieux connaître la Convention de l’UNESCO de 2003 et ses deux listes intégrant des éléments du PCI protégés à l’échelle internationale ainsi que le Registre national du PCI, fondement du travail d’inventaire et de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel à l’échelle nationale. La demande d’inclusion de l’élément phare du PCI du village de Terisakkan dans le Registre national et d’inscription éventuelle sur la Liste représentative de l’UNESCO est un souhait et une décision du village de Terisakkan lui-même. À cette fin, les villageois ont créé le Groupe informel de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, composé des membres élus les plus actifs de la communauté de Terisakkan – 7 hommes (éleveurs de chevaux), 2 femmes (épouses d’éleveurs de chevaux et professeurs elles-mêmes) et 3 experts (dont un membre honoraire). 
Ce groupe a participé à la préparation du dossier de candidature dont l’ensemble des paragraphes ont été rédigés de manière concertée au terme de débats collectifs et de consultations individuelles avec de nombreux autres membres de la communauté. L’identification des menaces et difficultés, un travail de recherche collective de solutions, le suivi et l’évaluation des réussites, les échecs et les leçons tirées du travail de promotion et de sensibilisation mené sur 5 ans (Ethno-festival « Printemps de Terisakkan » organisé de 2012 à 2016), les débats autour des responsabilités et mesures de sauvegarde, l’élaboration d’un programme d’activités extra-scolaires, l’implication de familles entières, et notamment des femmes, dans la production de supports vidéo documentaires sur l’élément comptent parmi les nombreuses activités entreprises conjointement avec les membres de la communauté et les experts lors du processus de préparation de la candidature.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La collaboration de 6 ans avec des experts, la sensibilisation croissante de l’opinion publique, un intérêt accru à l’égard de l’élément, le respect manifesté par les habitants d’autres villages et zones rurales venus participer chaque année aux événements festifs, l’attention des médias et le nombre grandissant de visiteurs originaires des quatre coins du Kazakhstan et au-delà, ont permis aux détenteurs de l’élément de mieux comprendre ses valeurs et d’avoir pleinement conscience de leur responsabilité à l’égard de la sauvegarde, la transmission et la continuité de leur patrimoine culturel immatériel.
Leur consentement à la candidature a été formulé pour la première fois lors des entretiens documentés au moyen d’enregistrements vidéo réalisés en 2015, puis par des lettres de consentement rédigées en 2017 par leurs représentants lors du dernier stade du travail préparatoire afin de réaffirmer leur soutien à l’égard de la candidature.
Les représentants du village de Terisakkan nommés ci-dessous ont fourni par écrit leur consentement libre, préalable et éclairé en mars 2017 : 
1. Aubakir Abdrakhmanov
2. Turisbek Muratov
3. Adisha Magzumova
4. Galiya Abdikalikova
5. Maira et Buranbai Abulgazin (conjointement), et
6. Sarsenbai Tuskeyev
Les personnes désignées ci-dessous ont fait part de leur consentement à la candidature dans un enregistrement vidéo réalisé à l’occasion de consultations individuelles avec des éleveurs de chevaux en mai 2015 après une réunion lors de laquelle la communauté a débattu pour la première fois de l’établissement de futures listes nationales et internationales et finalement décidé de lancer un processus de candidature national :
1. Sarsenbai Tuskeyev
2. Serik Akhmetalin 
3. Kozhantai Suraganov
4. Zhamshit Turganbekov, et
5. Ayan Rahimbekov

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune pratique coutumière ne limite pour l’instant l’accès aux éléments festifs de l’élément. Tous les événements festifs sont ouverts à l’ensemble des membres de la communauté ainsi qu’aux visiteurs. 
Quelques pratiques coutumières limitent toutefois l’accès à l’étape préparatoire de l’élément. De fait, l’accès aux étalons placés dans des étables pendant les deux mois qui précèdent l’« aighyr kosu » est interdit à toute personne qui n’est pas leurs propriétaires afin de les protéger du mauvais œil et de permettre aux troupeaux de grandir et d’avoir des poulains en parfaite santé. C’est pourquoi chaque éleveur enferme son étalon dans une étable et le tient à l’abri des regards curieux. Tous les membres de la communauté ont convenu qu’aucune mesure de protection supplémentaire n’était nécessaire.
La deuxième restriction n’a plus tellement cours. Elle concerne la préparation du « kor », un levain utilisé pour faire fermenter le lait de jument. On dit que chaque famille avait autrefois sa propre recette, transmise de mère en fille, pour préparer le levain. Si certaines familles utilisent encore du levain fait maison pour préparer le koumis, sa recette est désormais connue de tous les membres de la communauté. Ceux-ci se contentent aujourd’hui d’acheter du levain au marché, de le partager avec leurs voisins ou de leur en emprunter.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes


	a. Initiative Group for Safeguarding Intangible Cultural Heritage
b. Akhmet Toktabai, Doctor of Historic Sciences, Professor of Ethnology, Honorary Member of the Initiative Group
c. 60/9 Taugul-1, Almaty, Republic of Kazakhstan
d. Home tel. (+7 727) 302 63 51, mob. + 7 707 322 52 45
e. E-mail: akhmet.t@mail.ru
f. artschool@bk.ru

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Registre du patrimoine culturel immatériel national de la République du Kazakhstan 
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :
1. Қазақстан Республикасының Мәдениет және Спорт Министрлігі (Ministère de la culture et des sports de la République du Kazakhstan)
2. Қазақстан Республикасының Рұхани Мәдени Мұраны Қорғау Жөніндегі Ұлттық Комитеті (Comité national de la République du Kazakhstan pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel) 
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
Le règlement promulgué par le Ministère de la culture et des sports le 30.11.2015 par ordonnance n° 368 stipule que le Registre du patrimoine culturel immatériel national doit être mis à jour à chaque fois qu’une personne et/ou un organisme en charge des recherches scientifiques dans le domaine du patrimoine culturel fournit de nouvelles informations pertinentes qui sont prises en considération et adoptées par la Commission d’experts mise en place par le Ministère de la culture et des sports. En vertu de ce règlement, toutes les propositions de nouvelles inscriptions d’éléments du PCI doivent être transmises au ministère. Le délai d’examen des demandes est de 30 jours.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
« Rites festifs traditionnels printaniers des éleveurs de chevaux », numéro de référence 47, Registre national du PCI du Kazakhstan
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
23 décembre 2016
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Au début des années 2010, la réserve muséale « Ulytau », une entité chargée de la protection du patrimoine culturel et naturel du district d’Ulytau dans l’Oblast de Karaganda, a eu connaissance de rites festifs liés à l’élevage de chevaux kazakhs traditionnel ayant passé l’épreuve du temps. En mai 2010, le directeur et les membres du personnel de la réserve muséale, aidés des experts extérieurs invités et des membres de la communauté du village de Terisakkan (identifié comme l’épicentre actuel de l’élément dans le nord du district d’Ulytau) concernés et très actifs, tant de sexe masculin que féminin, ont commencé à documenter de manière détaillée les événements et processus liés à l’élément), réunissant des données chaque printemps et enregistrant des entretiens. L’inventaire a été achevé début mai 2015. Le 4 mai 2015, la communauté de Terisakkan a lancé un processus de préparation d’une liste nationale en vue d’une future candidature en adressant une lettre de demande d’inscription signée par les représentants élus au Comité national pour la sauvegarde du PCI. Après avoir étudié la demande, les autorités nationales ont inclus l’élément dans le Registre national du patrimoine culturel immatériel de la République du Kazakhstan.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Copie de la version mise à jour du Registre du patrimoine culturel immatériel national de la République du Kazakhstan 
Version anglaise :
http://natcom.kz/sites/natcom/public/page-files/national_ich_register_en_updated.pdf
version Kazakh:
http://natcom.kz/sites/natcom/public/page-files/national_ich_register_kz_updated.pdf
version russe:
http://natcom.kz/sites/natcom/public/page-files/national_ich_register_ru_updated.pdf


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1. Тоқтабай Ахмет. Қазақ жылқысының тарихы. – Алматы: «Алматыкітап баспасы», 2010. 309–319 б. (Toktabai Akhmet. Kazak zhylkysynyn tarikhy [History of Kazakh Horse]. Almaty, 2010, pp. 309–319.
2. Шаханова Н. Мир традиционной культуры казахов (этнографические очерки). – Алматы: Казахстан, 1998. сс. 123–124. (Shakhanova N. Mir traditsionnoi kul’tury kazakhov (ethnograficheskiye ocherki) [The world of Kazakh traditional culture (ethnographic essays)]. Almaty, 1998, pp. 123–124.
3. http://kazakh-tv.kz/ru/programms/viewArchive?id=12345

	

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Assel Utegenova
Titre :
Secretary-General, National Commission for UNESCO and ISESCO
Date :
27 mars 2017
Signature :
<signé>
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